
Introduction

Que représente la Liste commentée des oiseaux de la Gaspésie et qu’apporte-t-elle 
de nouveau à notre connaissance de l’avifaune gaspésienne ? En somme, qu’est-
ce qu’elle est et qu’est-ce qu’elle n’est pas ?

Une liste commentée des oiseaux cherche à répondre, pour l’ensemble des 
espèces observées sur un territoire donné, à une question apparemment simple : 
pour quelles raisons tel oiseau est-il présent chez nous à un moment donné ? 
Quelle combinaison de facteurs ou d’événements biologiques, météorologiques, 
humains, explique sa présence, régulière ou impromptue, permanente ou à 
l’occasion d’un bref passage, sur un territoire déterminé ?

Dresser une liste, c’est établir l’inventaire des espèces dont la présence a été 
rapportée pour une région, ici la Gaspésie. Commenter cette liste, c’est faire le 
compte-rendu des raisons expliquant la présence de ces espèces dans ladite 
région. Le commentaire tente donc de décrire et de qualifier le mode de présence 
saisonnière de chaque espèce et d’en expliquer les raisons.

Une liste commentée est essentiellement un calendrier. Elle s’intéresse à la 
répartition saisonnière des oiseaux sur notre territoire d’étude et assez peu 
à leur répartition géographique, ce qui est essentiellement le rôle d’autres 
formidables outils : les atlas. Dans de nombreux cas, cependant, il a été utile de 
préciser certains éléments de la répartition géographique des observations pour 
mieux comprendre certains phénomènes ou expliquer certains traits propres à 
une espèce. Pour les mêmes raisons, il a parfois été jugé pertinent d’introduire 
certains éléments sur l’habitat, la biologie ou les mœurs de l’oiseau.

La liste commentée présente donc, pour chaque espèce dont l’observation a été 
rapportée en Gaspésie, un énoncé qui résume son statut (nicheur migrateur ou 
hivernant, par exemple) à l’aide de différents descripteurs calqués pour l’essentiel 
sur ceux proposés par Normand David dans sa Liste commentée des oiseaux du 
Québec (1996). À cet énoncé est ajouté un texte de longueur variable qui, pour 
chaque saison, précise ce statut et décrit ou discute des modes de répartition de 
l’oiseau, de son abondance relative ainsi que de différents phénomènes jugés 
utiles pour répondre à notre question initiale. Lorsque pertinent, c’est-à-dire 
pour les espèces migratrices qui n’hivernent pas régulièrement chez nous, on 
trouvera également les mentions extrêmes de date d’arrivée hâtive au printemps 
et de départ tardif à l’automne.
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Ce texte s’appuie lui-même sur un tableau résumant en chiffres la répartition 
saisonnière des observations de chaque espèce durant les 26 dernières 
années étudiées, soit de 1982 à 2007. Enfin, il est complété par un graphique 
(histogramme), illustrant la constance d’observation de chaque oiseau au cours 
de l’année ainsi que le nombre moyen d’individus par mention. Ces valeurs sont 
calculées par période de 10 jours et donnent ainsi, instantanément et de manière 
visuelle, une bonne idée de la fréquence d’observation des oiseaux et de leur 
abondance relative au cours de l’année. Le graphique est également basé sur la 
période de référence 1982 – 2007.

 
Ce traitement, répété pour chacune des 367 espèces répertoriées en Gaspésie, 
constitue un travail colossal pour rechercher, compiler et formater l’information 
extraite de la base de données ÉPOQ, pour l’analyser, la comparer avec 
différentes sources documentaires et rédiger les textes et tableaux, pour la 
valider, la corriger et pour répondre aux questions délicates qui se posent au 
fur et à mesure de la rédaction en allant interroger différents spécialistes, enfin 
pour établir les graphiques de constance et répondre à différentes questions 
d’ordre méthodologique. Ce travail, dévoreur de temps, ne pouvait se faire 
sans beaucoup de passion. Les passionnés impliqués dans l’élaboration de cet 
ouvrage sont : Olivier Deruelle, Diane Jalbert, Raymond Garret et Pierre Poulin.

Malgré notre examen attentif, il est possible que des données pertinentes aient 
été oubliées ou injustement rejetées. De même, certaines erreurs ont pu passer 
le crible de notre examen et subsister dans la base de données ÉPOQ ou dans 
ce document. Néanmoins, le travail de recherche et de vérification des données 
associé à la rédaction du présent ouvrage a été l’occasion d’une mise à jour sans 
équivalent de notre base régionale et a permis l’instauration de bonnes habitudes 
de validation des observations hors normes. Ainsi, la Liste commentée des oiseaux 
de la Gaspésie corrige plusieurs erreurs présentes dans diverses sources plus 
anciennes et, de ce fait, prévaut selon nous sur les publications antérieures.

Soulignons également ce que l’étude des oiseaux doit à l’essor du loisir 
ornithologique. Sans doute aucune autre discipline naturaliste ne doit autant à 
ses amateurs bénévoles. Mais le développement de ce loisir ne s’est pas fait en un 
jour. Dans les 30 ou 40 dernières années, la croissance du nombre d’adeptes, du 
temps passé sur le terrain à observer les oiseaux et le développement d’habitudes 
de collecte et de diffusion des données d’observation, grâce notamment à 
l’utilisation d’outils tels que le Feuillet d’observations quotidiennes des oiseaux du 
Québec, s’est traduit par une augmentation considérable de la quantité et de la 
qualité des données ornithologiques disponibles.
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Cet afflux croissant d’informations est précieux, mais il tend aussi à rendre 
plus délicates les comparaisons entre les périodes de temps récentes, riches 
de données, et les périodes plus anciennes pour lesquelles nous ne disposons 
que de données fragmentaires. Il est donc nécessaire d’être prudents dans nos 
analyses sur le long terme et dans nos mesures de l’évolution, afin de distinguer 
ce qui est dû à l’augmentation de la « pression » d’observation, de ce qui est dû 
à des phénomènes naturels.

Au final, la Liste commentée des oiseaux de la Gaspésie dresse donc un tableau 
relativement exhaustif des espèces répertoriées sur le territoire du Club des 
ornithologues de la Gaspésie et de leur statut. Il permet aussi d’évaluer les 
principales évolutions constatées depuis le début de la compilation des 
observations. C’est un ajout précieux aux données géographiques rassemblées 
dans les atlas.
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